
au froid et à la chaleur, dèésorgpiuiseront toutt sou ,yslèi.re, ju,ý
quil'à ce q'il devienne incapable, de travailler.

Mais, me dit ezxvoul, il v a des hiontimnes qui l<oiÎ nt et qui folil
bien leurs alreJe 'detils l'enduirenit del même. Mais d
ce qu 'il y ait d1es huomumes de euiénuen fi'illes et de Vhétiýqi
futé qu)i se tirent d'affi, e, cela veut-il dire que ce W'est pas int
Imil d'avoir un tcmnpèrenimrcuit fible et une pans re ýsanté ? Doit-ouI
attribuer leur lerüspý-rité -, ('et état fie oubes u à l'uag deLfJ
boisson ? nan ; jamais l'u[sageý de' la boi-ss'on W.'a enirichi u hommel
et elle a été la, caiIýe fie lt rine de lusiieulr> tilliolis.

ius il y eli a qui disent flue quand il,, out lin, z4 se trouea
wiu »X. Exainrons cfttc excuse, car ce 'stpas antre. chose ; cai
celui qui imie le mum, et qui a honte d'en faire lveprétend qu(
Mea lui fait du bien. Tâchelons de décons tir commnent cela peu-
faire dit bien ;consultons le xnédet in ; sun des plus vélèbres que )q
Pays ait produit, le D)r. Rush;l, dlit que lIusaae liabituel deLs h ï
qucuirs; forfis produit o)rdîtai reinent les ialaîhie> suaates .:a
perte (le l'appi-tit, fitibleseîs d'estomac, inaladies de foie, ta jau.
1nÏsse et l'hyîlopisie, une toux shequi se termine souvent en
consomptionruer et éruptiions sur la peaui, mauvaise haleine,
des Deaux die tétfL fréquens, l'é'pilepsie, la goutte et la rage. Voilà,
les maladies (lui sont la suqite naturelle et ýrdiinaire de 'n"edesý
boissos- fortes. A jîrésentje voeus demnderai comîment unhmmume
peut dire qu'il se trouve mieux de eie chose qui produit,
tant dle maladlies ?Ceux <luii parlenlt ainsi,ý parce qu'ils aimentý
le r1uni et qu'ils ont dit plaisir à en pîrendre, et voilà ce qd
-rculeut <lire en disant qu'ils se trous eut iiiieax lorsqu'ils eu,
ont bu.

3e, vais e-xaminer l'effet immédiat des liqueurs ardentes sur un
homme. Je suppose ln homme biel t portant,' et.j iCb donneu nu
verre d 'esprit, cela a l'effet de le dératiger, de produire des no-
tions fausýses et de lui faire concevoir les choses dîitereninieait de ce
qu'7elles sont. 'Mais un v-erre ni'aura pas grand ettkt; Je lit, esu donne
un econd, et s'il aime le rum, il Commence à se trouver mieux ;
un troisième cSe mieux:e il est alors dans un était à se trouver
assez bien, tout-à-fait heureux, il n'a plits ni crainte ni honte, il
Put juirer, tenilpé^ter et briser cequî se trouve sous sa main; il est
près à entrer dans aucun mauvais Complot, il ne craint ri2ft et su
croit capable d'accomplir des choses impossibles. S'il est boiteux,
il voudra dausger comme un satyrre, s'if est len t et corpulent, il
voudra courir comme un cerf, S'il est faible, il voudra porter au-
tant flue Sanison et se battre comme Hercule, s'il est pà e et
eans le sol, il se croira riche comme Crésus sur son trône et offrira
dýe prêter dle l'argent. Ce tableau W'est pas exagéré, c'est cc qui ar.
rive toujours à l'ivrogne. Jl'en connais u qui est pans e, et
dans sa boisson il offre ordinairement de nie prêter jusýqu'tt mille
piastre&. Mlalheureux et abusé qu'il est! Mais il se trouve mieux!


